
 

AXES ET PERSPECTIVES 

 

 RETROUVER/CONSTRUIRE UNE MEMOIRE DES TRAGEDIES DE L’HISTOIRE : 

AU CROISEMENT DE L’INTIME ET DU COLLECTIF 

 

Le cinéma, comme art de l’enregistrement, sera envisagé dans sa fonction 

mémorielle. Nombre de films se donnent pour mission de garder la mémoire, de 

représenter ce qui a été oublié, occulté, de reconstituer et conserver le souvenir à 

partir de la trace, de l’archive, ou encore d’enquêter afin de retrouver “l’image 

manquante” pour reprendre le titre du film de Rithy Panh. Comment le cinéma 

s’empare-t-il de cette mémoire par ses moyens propres ? Par ailleurs, c’est 

l’occasion d’une réflexion sur les formes et les enjeux de la commémoration. Une 

partie de la programmation portera sur les mémoires de la Seconde guerre 

mondiale et de la déportation, qui ont constitué un paradigme sur ces questions, 

mais d’autres moments historiques feront l’objet de questionnements : les mémoires 

de la guerre d’Algérie, du Chili de Pinochet ou du génocide khmer rouge.  

 

Mémoires de la Seconde guerre mondiale 

- Nuit et brouillard d’Alain Resnais (1956, 32mn)  

- Le Prêteur sur gages de Sidney Lumet (1964, 1h56)  

- Eût-elle été criminelle… de Jean-Gabriel Périot (2006, 9mn)  

- 200 000 fantômes de Jean-Gabriel Périot (2007, 11mn)  

- Conférence sur les problématiques liées aux mémoires de la Seconde guerre 

mondiale par Denis Peschanski.  

- Ateliers d’écriture à partir des textes de Patrick Modiano sur la mémoire de la 

Seconde guerre mondiale animés par Norbert Czarny.  

 

 

En quête de mémoire : regards du XXIème siècle sur des tragédies du XXème  

 

- Nostalgie de la lumière de Patricio Guzmàn (2010, 1h47) 

- Fidaï de Damien Ounouri (2012, 1h20)  

- Valse avec Bachir d’Ari Folman (2008, 1h30)  

- S21, la chambre de mort khmère rouge de Rithy Panh (2002, 1h41)  

 

 

 



 MEMOIRE ET QUETE DE SOI 

 

Pourquoi se souvenir ? Les films mettant en scène l’amnésie mettent en lumière le 

lien intime entre mémoire et identité. Perdre la mémoire, est-ce se perdre ? On 

évoquera le fonctionnement de la mémoire individuelle et ses défaillances, 

notamment à travers les pathologies de la mémoire. De manière plus générale, dans 

de nombreux films, se souvenir est une manière de se trouver, et ressusciter la 

mémoire permet d’accéder à une vérité intime de l’individu.  

 

 

Amnésies 

 

- Se souvenir des belles choses de Zabou Breitman (2001, 1h50) 

- Je suis d’Emmanuel Finkiel (2010, 1h37)  

- Memento de Christopher Nolan (2000, 1h53)  

 

 

Se souvenir de l’enfance 

 

- Vice versa de Pete Doctor et Ronnie del Carmen (2015, 1h42) 

- Jimmy P. d’Arnaud Desplechin (2013, 2h02) 

- Trois souvenirs de ma jeunesse d’Arnaud Desplechin (2015, 2h)  

- Tree of life de Terrence Malick (2011, 2h19) 

- Souvenirs goutte à goutte d’Isao Takahata (1991, 1h58) 

- Atelier d’animation animé par Nicolas Bianco-Levrin et Julie Rambeauville  

- Conférence de Francis Eustache : « la mémoire aux différents âges de la vie : 

données de la neuropsychologie et de la neuro-imagerie » 

- Expositions pluridisciplinaires sur la mémoire : mise à disposition du site Memorya 

et de la websérie de l’Observatoire B2V des mémoires.   

 

 

 

 IMPOSSIBLE OUBLI  

 

 L’amnésie a été envisagée comme une perte irréparable qu’il faudrait 

conjurer ; parfois, pourtant, on voudrait pouvoir oublier. Mais le souvenir est là, 

entêtant, obsédant. Peut-on échapper à la persistance de la mémoire ?  

 

 

- Eternal sunshine of the spotless mind de Michel Gondry (2004, 1h48) 

- Je t’aime je t’aime, d’Alain Resnais (1968, 1h34)  

- Installation et performance : Listes pour jamais   

 

 

 

 



 SOUVENIRS ARTIFICIELS 

 

La science-fiction a souvent imaginé la possibilité d’une évolution technique 

permettant d’implanter artificiellement de faux souvenirs dans la mémoire. L’écrivain 

Philip K. Dick a exploité plusieurs fois cette idée. Le cinéma s’en est emparé. Mais la 

recherche scientifique actuelle y songe aussi ! 

 

 

- La Jetée de Chris Marker (1962, 28 mn)  

- Inception de Christopher Nolan (2010, 2h28)  

- Conférence de Karim Benchenane : l’inception, rêve ou réalité ? Est-il possible 

d’implanter des souvenirs ?   

  

 

 

 

 

 LE CINEMA, L’IMAGE DE LA MEMOIRE PAR EXCELLENCE ? 

 

La mémoire, comme puzzle, comme assemblage d’éléments discontinus peut 

faire penser au montage cinématographique. Le souvenir se revit d’ailleurs à la 

manière d’un flash-back de cinéma. Plusieurs cinéastes ont fait du cinéma à la fois 

de la métaphore de la mémoire, et d’une mémoire souvent impossible, et ont 

montré comment le cinéma, par ses moyens propres, constitue une mémoire.  

  

 

- Sans Soleil de Chris Marker (1983, 1h43)  

- After life de Hirokazu Kore-Eda (1998, 1h58) 

- Citizen Kane d’Orson Welles (1941, 1h59) 

- CD-ROM de Chris Marker Immemory  

 

 

 

 

 

 MEMOIRE ET ARCHIVES : STOCKER ET TRANSMETTRE 

 

 L’archivage et la conservation permettent-elles de sauver de l’oubli ?  

Comment ? La mémoire ne saurait se réduire au seul stockage des données même 

si celui-ci en est une des conditions. Comment penser la restauration et la 

transmission des objets de mémoire ? La question se pose autrement à l’ère du 

numérique qui vient multiplier les possibilités d’une mémoire externe par le stockage 

informatique et optique. Cette possible hypermnésie artificielle est-elle la condition 

de la mémoire ou de l’oubli ?  Se posera également la question de la trace 

numérique, de cette empreinte involontaire laissée par l’individu sur le web.  

 



- Toute la mémoire du monde d’Alain Resnais (1956, 22 mn) 

- Comment on sauve un film de Philippe Truffault (1996, 4 minutes) 

- Conférence de Christophe Gauthier sur la conservation du cinéma et des 

archives audiovisuelles et vidéoludiques 

- Démonstration et discussion autour de la restauration et la colorisation des 

images d’archives par Samuel François-Steininger (Composite films) 

- Conférence de Jean-Gabriel Ganascia sur mémoire, stockage et big data 

- La Grotte des rêves perdus de Werner Herzog (2010, 1h35)  

- Exposition « Les mémoires à l’œuvre dans Œdipe roi de Pasolini » par les 

élèves de terminale L du lycée Camille Claudel.  

- Ateliers de mémorisation autour de la notion de « palais de la mémoire »  

 

 

 

 

 PERSPECTIVES COMPLEMENTAIRES POUR LA PROGRAMMATION  

Au-delà de ces axes, d’autres liens traversent la programmation. Ainsi on 

notera la place privilégiée accordée dans le cinéma de la mémoire au souvenir 

d’enfance. L’approche psychanalytique qui fait de l’anamnèse et de la 

compréhension du souvenir-écran un des fondements de la connaissance de soi est 

aussi une entrée possible dans cette programmation. Et ce en particulier dans le 

cinéma de fiction hollywoodien qui envisage souvent la mémoire sous l’angle du 

trauma originel.  

Qu’il s’agisse des films de fiction ou des documentaires sur les tragédies 

historiques, se pose la question de la reconstruction du souvenir, et de la tension 

entre vérité et mémoire. 

Questionnement qui peut entrer en résonance avec une partie de la 

programmation du dispositif Lycéens au cinéma (L’Homme qui tua Liberty Valance, 

Blow out, L’Image manquante). On pourra également s’interroger sur le statut de 

l’image d’archives et son usage (ou son imitation) dans le film de fiction comme le 

documentaire, à travers quelques films de la programmation. L’archive suffit-elle à la 

mémoire ?  

On pourra également s’intéresser à la mémoire comme enjeu dramatique 

(retrouver la mémoire), et modèle narratif. Quel est l’intérêt esthétique du flash-

back ? Quel traitement de la temporalité du souvenir au cinéma ?  

Le rapport entre mémoire et sensation, exploité par la littérature, est souvent 

mis en jeu dans les récits cinématographiques. La représentation de l’espace de la 

mémoire peut constituer également une piste de réflexion. Le cinéma par nature 

recrée un espace dans le champ, et nombreux sont les films qui partent des lieux 

pour évoquer une mémoire (pensons à l’expression de « lieu de mémoire » par Pierre 

Nora). D’autres encore représentent la mémoire même comme un espace mental, 

un lieu.  

A ce sujet, trois cinéastes occupent une place de choix dans la 

programmation, tant leur œuvre est tout entière polarisée par la question de la 

mémoire : Alain Resnais, Chris Marker et Arnaud Desplechin. 


